
Chèr(e) associée et associé des Jardins du Mondrain,

Au moment où se profile à l’horizon le besoin pressant de mettre à jour, 
entre membres des Jardins du Mondrain, nos moyens de nous relier plus 
activement entre nous et de faire converger plus efficacement nos 
intérêts respectifs et les espoirs que nous plaçons dans notre projet, je 
reçois de l’une des nôtres une réflexion sur l’importance de l’opportunité 
que notre association représente dans l’éventail des leviers sur lesquels 
elle-même s’appuie pour apporter concrètement une contribution 
personnelle active dans la restauration de notre monde en grandes 
difficultés.

Dans cette courte mais saisissante réflexion, elle parle de l’urgence, 
pour tous ceux que l’état du monde inquiète, de choisir résolument – 
RADICALEMENT, dit-elle – L’ESPOIR ENGAGÉ au lieu des stériles 
lamentations à la mode, lesquelles ne contribuent au fond qu’à 
l’accentuation du sentiment d’impuissance collective.

Ajouterez-vous à l’occasion de cette réflexion votre témoignage au 
sien ? Nous apporterez-vous, ou plutôt nous apporteras-tu, suite à ce 
témoignage engagé, ne serait-ce que quelques mots, un petit bout de 
réaction personnelle ? Autrement dit, ajouteras-tu tout de suite là,



l’ingrédient de ton ESPOIR à toi dans la recette qui est en train de se 
concocter aux Jardins du Mondrain ?

C’est ta chance d’ajouter ta couleur à l’arc-en-ciel qui s’allume aux 
Jardins du Mondrain.

Un jardin pour l’espoir radical 

Comment donc, à 32 ans, avec une vie bien remplie, une famille en 
pleine croissance et des engagements politiques particulièrement 
prenants, comment donc expliquer un intérêt si particulier pour une 
aventure comme celle des Jardins du Mondrain? 
Cela tient simplement au fait que la vie est trop courte pour ne pas 
nourrir les belles choses qui tentent de naître.

Moi, comme ligne de vie, j’ai choisi l’espoir radical. Je dis radical parce 
qu’il nous faut, maintenant plus que jamais, être entièrement habités 
par la vie et lucidement engagés envers elle pour en retrouver le sens, y 
trouver sa place et y exercer lucidement chacun son propre rôle à travers 
le rythme de vie effréné de nos nouvelles générations. 

Or voici justement, aux Jardins du Mondrain, un projet collectif par et 
pour la communauté, un projet qui nous entraîne à nous réapproprier 
notre terroir, un projet dédié à la beauté dans la nature, un projet 
ambitieux mais sans prétention, un projet de rêve, un projet nourricier. 
Moi, Carol-Ann Kack, je trouve ça magnifiquement beau ! 



La chose à laquelle je ne m’attendais pas et dont l’évidence m’est 
apparue dès mes premiers contacts, c’est la qualité des rencontres avec 
les humains qui y gravitent et qui, eux aussi, sont habités des mêmes 
espoirs. Ces rencontres entre les générations me fascinent et nourrissent 
l’oeuvre humaine plus large et inclusive dont je me sens viscéralement 
partie prenante et que je tente de faire vivre à travers l’engagement 
politique : la solidarité entre les générations. 

Et la dernière chose à laquelle j’aurais pu croire, c’est que ce projet 
réussirait à me nourrir moi-même bien au-delà de ce qu’il m’en coûte en 
temps et en énergie pour m’y investir. 
Mais c’est toujours ça la vie et la nature n’est-ce pas ? 
Elles ont le pouvoir magique de rendre au centuple. 

Question de m’ouvrir moi-même de plus en plus consciemment au soleil 
qui brille tout autour de nous, que nous en soyons conscients ou non, et 
question de m’associer dans mon espoir radical à celles et ceux qui 
s’efforcent de s’y ouvrir aussi, j’ai pris aujourd’hui du temps pour 
partager avec vous ce qui m’anime parce que…

nourrir les espaces de beauté en nous c’est cela qui alimente nos forces et
nous rend capables de… 
continuer les luttes que nous souhaitons mener, avec humanisme et 
amour, sans nous perdre en chemin. 
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